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Pour annonce à long terme,. conditions libé
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout partiouhè-
reient aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONMEMmgr: Si la guerre est la dernière.raison des peuples, Pagriculture doit en être la première. ABONNEEIruiç
$1 PAR AX Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. 81 PAR AN

SOMMAIRE,

Revue de la Semaine : Ordination par Son Eminenco la Cardi-
pal Taschereau, à la Basilique Notre-Dama de Québec.-
Fête anniversaire du supérieur du collège de Ste Aune, Son
Excellence Mgr Poiré. iste des muembres actuels de l' A.
cadémie St Thomas d'Aquin " anu collège de Ste Aune.-L'6-
cole d'agriculture de l'Assomption.-Réunion des membres
du cercle agricole St Isidore, à l'école d'agriculture de Ste
Anne ; la conférence de M. Joseph Prévost. -

Causerie Agricole: Le cultivatuur doit être distingué.-Par M.
Joseph Prévost.

Sujets divers : L'art agricole (Suite): Nourriture fournie par l'air
anx végétaux; Acide carbonique.-Veillées de Jacques
(Suite): L'élevage du cheval.

Choses et autres: Résumé des suggestions contenues dans le
rapport de la " Commission agricole de la Province de Qun«
bec. "-L'élevage des chevaux au Canada.-Bibliographie:
" Le Mouton, " traité pratique sur l'élevage des moutons en
Canada, par M. Eugène Caegrain.

Recettes: Rétablir la bière quand elle commence à s'aigrir.-
Moyen d'enlever d'une vieille croisée les carreaux de vitre.

REVUE DE LA SEMNE

Ordinations à la Basilique Notre-Dane de Québec.-
Samedi, 26 tuai, Son Eminence le Cardinal Tasche-
reau a fait les ordinations suivantes à la Basilique
.Notre-Dame de Québec:

Prètrise: M1M. Abraham Vaillancourt, Léon Ro
chette, Théodore Trépanier, Albert Dion, Joseph Gi-
gnac, Albert Côté, Edouard Richaid, Arthur La
chance, Ganliose Ttrgeon, Cyrile Samson, tous de
Manchester.

Sous-diaconat: MM..James Tyrell, de Springfield,
et Patrick McE;well, de Charlottetown.

Mardi, le révérend M. Edou~ard Richard disait, pour
la première fois, la messe de communauté au collège
de Ste Anne où il a fait ses études. Il est le fils de
M. François·Richard, cultivateur de Ste Anne de la
Pocatière, et frère des révérends messieurs Charles
Richard ex-préfet des études au collège de Ste Anne,

et actuollement au collège Romain à Rome, Josepli
Richard, préfet des études au Collège de Ste Anne,
de M. Saluste Richard, ecclésiastique, et do M. T. F.
Richar.d, arpenteur.

Une féle au collège de Ste Anne.-Mercredi, 23 mai,
élèves du collège de Ste Anne célébraient avec

grand éclat la fête anniversaire de Son Excellence
àlgr'Foiré, supérieur du collège, par la présentation
d'une adresse à Son Excellence, puis une soirée litté.
raire, musicale et dramatique.

La soirée musicale, littéraire et musicale, honorée
par la présence de plus do trente membres du clergé
et d'un grand nombre d'amis de l'éducation, a été un
véritable succès. Les élèves qui ont pris part à la par-
tio dramatique se sont très bien acquittés de leurs
rôles dans le drame difficile à rendre de " Vilduc. "

Au point de vue du chant et de la musique, voici
ce eue dit un connaisseur, notre coifrère M. K. Le-
vasseur: " On a surtout admiré la musique vocale,
les deux chants orphéoniques, donnée sous la direc.
tion do M l'abbé Ls Lessard. On sait que la musique
orrphéonique est de tous les genres de musique l'un des
plus difficiles sinon le plus difficile. Eh bien, disons en
l'honneur des élèves et du professeur que les chants
orphéoniques de la séance du 23 mai au collège du
Ste Anie ont été interprétés avec une précision et
une intelligence remarquables. et quo ces morceaux
eussent fait le succès des grands concerts que l'on or-
ganise périodiquement a Qaébeo et dans d'autres
grandes salles du Canada."
. La fanfare, sous la direction du révérend M. Trom-

blay, a très bien exécuté son programme.
La partie littéraire par MM. les membres de l'Aca-

démie St Thomas d'Aquin a été los plus intéressantes.
Le discours du président M. Thos O'Neil, sur " Léon
XIII, " a été souvent et vivement applaudi.

Les inscriptions des devoirs aa " Cahier d'honneur,"
ont été nombreuses et témoignent des succès obtenus
par led membres de l'académie qui tiennent à honneur
do ne pas étre surpassés par leurs devanciers.
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Voici l'ordre des promotions aux grades de l'Aca- faire si chaleurensement l'éloge do l'agriculture, et
démie St Thomas d'Aquin : savoir si bien reconnaître la noblesse et la dignité

Aspirants : 31M. Emile Martin, Ernest Vézina, Maznnod Pel- du travail des champs. Malgré que M. Prévost ait fait
letier, Josepli Rouleau, Charles Dupont, Horace Pelletier, un brillatt cours classique, qu'il eut pu se faire une

Can n OuGlr la Emie Langlais, Cléophs place honorable dans la pratique du droit, à l'e:emple
Giroux et Joseph1 Lemienx. de son père l'honorable conseiller législatif M. Wilfrid

Académiciens: MM. Emile Hamuelin et Herman Pelletier. Prévost, il a choisi le métier d'agriculteur qu'il-sait si
Liste des membres actuele de l'Académie St Thomas grandement aimer et si noblement apprécier. Nous

d'Aquin. nous en réjouissons dans l'intérêt de.l'sgriculture qui
l q • a l'avar.fage de faire de si précieuses conquêtes. Car.Acndémiciens: MM. Thomas O'Neil, Président; Elzéar Dé- dans un avenir prochlin, des eunes ens aussi biencbène, Vice-P,ésidi nt; Pierre Lnîontagne, Secétaire; Albinn

Thériaulr, AEsistntt-Secret.sire; Eugène Pelletier, Scrutateur; disposeés pourront se faire les valeureux champions.
Auguste Bonfet, Consenu; Hernénuégilde Faucher, George La- de la cause agricole et rendre par là d'immenses ser-
voie, Silvio Dé, hèn", Elzéar Dionne, David Chenard, Michel vices au puys.
Chn.berland, Olivier Mairtin, Robert Sasseville, Armaud Depuis qe nous sommes à Ste Anne il nous estProulx, Emile Bamelin, Hermnan Pelletier et Alphonse Lan- e q . . .
glais. arrive parfois d'entendre des visiteurs distingués dans

Candidats: MM. Odilon Blanchet, Emile Langlais, Cléophas les professions libérales. reprocher à des jeunes gens
Giroux et Joserh Lemieux. do parents riches, de fréquenter une école d'agrieul-Aspirantse 1M. Eale Martin, Ernst dézina, Mazanoi Pel- turc, leur disant qu'ils pourraient autrement se faireletier, Joseph Roffl<.au, lIsatté Théria,îlt, Edounid Martin, Plhi-
]ias 3fontniny, Wenceslas Simnrd, Elzéar Chesn'el, Joseph un brillant avenir. Ceux là certes méprisent l'agricul-
Darisse, Horace Pelletier, Emile Hudon et Georges Robichaud. ture parce qu'ils n'ont jamais appris à en connaître la.

L'école d'agriculture de l'Assomption.-Une députa. noblesse et la dignité; ils sont plus fort dans leur
tion de l'Assomption, pour obtenir le maintien de l'é. droit qu'aptes à distinguer ce qui constitue la véri-
cole d'agriculture de l'Asbomption, s'est rendue à table force d'un pays qui ne peut être riche et pros-
Québec il y a quelques jours. Elle était composée des père que par l'agriculture. Nous devons donc nous
notables de l'Assomption, ayant à leur tête le révé- réjouir, quand elle peut compter à son iervice des
rend M. Camille Caisse curé de St Sulpice et représen- jeunes gens in-truite et fils de parent, riches qui se-
tant la corporation du Collège; M. Oscar Archam. ront par cela même en état de rendre d'utiles services
bault, avocat et président honoraire de la société à l'agriculture, dans les différentes positions sociales
d'agriculture du comté; le révérend M. Casauban, qu'ils seront appelés à occuper, car ils connaîtront
directeur de l'école. d'agriculture La députution a ou mieux les besoins de notre agriculture et-sauront en
une longue entrevue avec l'honorable Premier Mi- temps et lieu les faire prévaloir. -

nistre. La réception cordiale de la part de l'honorable Loin de nous la pensée .do ne vouloir les écoles
M. Mercier leur fait espérer succès dans leur dé- d'agriculture que pour les.fils de cultivateurs; nous
marche. les voulons aussi pour nos jeunes citadins qui, comme

Réunion des membres du cercle agricole St isidore, à M. Prévost, aiment et honorent l'agriculture. Ces
l'école d'agriculture de Ste Anne.-Son Excellence Mgr jeunes gens pourraient ne pas faire des défricheurs,
Poiré et plusieurs autres amis de l'agriculture assis. des colons; mais ayant suivi les co irs de la théorie
taient, dimanche, 20 mai, à cette séance de nos jeunes agricole et acquis quelque expérience dans la lira-,
agriculteurs toujours si avides d'instruction agricole tique des travaux manuels des champs, avec l'amour
et si habiles à nous intéresser par le choix de leurs du travail ils seront en état de bien diriger uneferme
conférences. pour leur propre compte et de faire honneur à leur

Nous regrettons le départ du premier secrétaire du pays par les exemples de bonne culture dont ils
cercle M. Edouard Desjardins, fils de M le Dr Edouard seraient les modèles Il en est ainsi pour un -cor.
Desjardins de-Montréal, qu'une heureuse circonstance tain nombre de nos hommes de profession qui sont
cependant permet de faire un voyage en France, pour des agronomes distingués et qui font tous les efforts
y suivre pendant une année et plus, les cours du la possibles pour diriger nos populations rurales dans la
célèbre école d'agriculture de Beauvuis dirigée par voie du progrès agricole.
les Frères ao la Doctrine chrétienne. Nous disons Nos lecteurs liront sans doute avec plaisir cette
heureuse circonstance, car nous ne doutous pas qu'a. conférenoede notre jeune agriculteur M. Prévost, que
voo les bonnes dispositions que notre jeune ami a nous publions aujouid'hui a la place de notre causerie
montrées pour la vocation agricole, pendant qu'il fré- agrcole.
quentait l'école d'agi iculture de Ste Anne, il ne pro-
fito de son séjour à l'école d'agriculture de Beauvais. C A U S E R IE A G R I C O LE

M. George B. de Bouchérville, neveu de l'honorable
sénateur et conseiller législatif C. B. de Boucherville, LE oULTIVATEUR DOIT LTaE DISTINGUÉ
a été nommé secrétaire du cercle en remplacement de
M. Edouard Desjardins. Monseigneur, Monsieur le président, Messieurs,

A M. Joseph F1révost incombait, à cette réunion, la Voyant approcher, non sans quelque répugnance,tâche de donner la conférence, et il a choiei pour su- le moment où il me serait donné de traiter, de même
jet: De la noblesse et de la dignité du cultivateur. que tous mes confrères, sur un sujet agricole, il m'a

Dans un temps où l'agriculture semble si déplora- semblé fort à propos de dévier un peu de la méthode
blement dédaignée par la masse de ios jeunes gent ordinaire: d'abord vu mon état de débutant dans une
des campagnes, il nous faisait plaitir d'entendre un carrière dont l'étendue est illimitée; ensuite l'imper.-
jeune homme de l'une de nos grandes villes, Montréal, fection aveo laquelle je traiterais le sujet, nopouvant,..
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:étre d'aucune utilité à des jeunes gens déjà rensei nés " Pour qu'un peuple, dit-il, soit.grand et prospère,
par un professeur d'une capacité reconnue. Voilà pour qu'il aime son pays d'un amour patriotique, pour
-pourquoi je me suis permis d'insister sur un point qui qu'il en prenne le cachet spécia1 et le tempérament
peut être étonnera quelques-uns de vous, mais dont distinctif, il faut qu'il s'attacho à la glèbe, qu'il s'i-
l'importance et la nécessité n'est pas à contester; je dentifie pour ainsi dire avec le sol, lui donnant ses
veux par:er de la noblesse, de la dignité du cultiudteur. sueurs et vivant des fruitB qu'il y récolte, y prenant

On- reconnaît qu'une personne est digne, par les nait.tance et y laissant ses cendres à côté des cendres
ouvres auxquelles elle s'adonne ; de plus, ces oe ivres de ses ancêtres; en un mot il faut qu'il vive d'agri-
doivent être empreintes d'un cachet particulier qui culture.
les ëaractérise, et ce cachet c'est la distinclion. " L'Egypte, ajoute le savant Père, qui atteignit

Voilà où je voulais on venir, Messieurs. Oui 1 le cul- dans les temps anciens le plus haut sommet de la
-tivateur doit être distingué, car son couvre est la plus puissance et do la civilisation, l'Egypte qui eu, on
-noble de toutes les ouvres, et sans plus tarder appe- même temps jusqu'à vingt-deux mille villes foris-
Ions-la l'ouvre directe de Dieu. Je dis directe, puisque lsantes, s'il faut en croire Hérodote, l'Egypte qui pour

,dans le sens large, du moment que l'injustice no se l tombeaux bâtissait à ses rois des pyramides gigan-
-fait pas percevoir, toute couvre peut être attribuée à tesques, qui mettait aux portes de ses temples des
l'auteur suprême de toutes choses. Je dis directe, mobiiers dont s'en orgueillissent aujourd'hui Rome,
puisque la foi nous enseigne que même avant la chute Londres et Paris, l'Egypte avait non-seulement fait
de notre premier père, Dieu l'avait placé au centre passer l'agriculture dans ses mours et dans sa vie,
de toutes les joies et de toutes les douceurs de la vie mais l'avait intiroduite même dans sa religion. "
champêtre. Quant au peuple Romain, le plus étonnant de tousSi j'ouvre les antiques archives du genre humain," les eup'ee, vous savez, messieurs, que ses premierss'écrie Mlgr Dupanloup, "l à la première page, avant généraux, les Faibricius et le Cincinnatus, quittaient
-la chute originelle, au temps même de la primitive la charrue pour l'épée, et retournaient à leurs mois-innocence, j'y trouve 1lagriculture, Dans le séjour sn pè avcor.Asilntmsqel éi
-bienheureux de l'Eden, l'homme innocent dut travail, agncoe spira le pe e u ai ,temps quele génie
ler, et travailler a la terre. Aussi le travail de 1'aigri- agr i dsp e u le s a u légp onl q i n

~culure avnt 'ête u châimet pur 'homefournit des recrues invincibles aux légions qui por-fculture, avant d iêtre un châtiment pour homme, taient jusqu'aux confins du monde la gloire de sonfat une loi, une condition de son bonheur, de ea di- nom. Quand la vie des champs cessa d'etre on hon-gnité, de son existence, un noble et nécessaire emploi neur, quand les fétes de Rome eurent attiré à la villede ses-facultés et de ses forces." la population des campagnes, le colosse romain se
Mais voilà que par une désobéissance coupable, la sentit faiblir et bientôt il marcha à grands pas vers

créature attire sur elle la vengeance du créateur. a destruction. Ainsi avaient péri les Grecs, les Perees,-Messieurs, détrompez-vous, les vues dé Dieu et des les B.îbyloniens et les Egyptiens. Donc, messieurs,
'hommes sont égales à l'immensité de l'un et au néant c'e>t l'agriculture qui a fait les grands peuples de
de l'autre. Dieu, une sele fois, a corstaté que la si l'antiquité.
tuation la plus digne de l'homme était la cult"re de D'un autre côté, si nous revenons à l'histoire descette terre dans le sein de laquelle il avait enfoui tous peuples modernes, les premières pages nous dé-les moyens propres à lui procurer une existence douce montrent, à n'en pluB douter, que l'ngriculture ft
et aisée. ahomme a beau s'écarter de sa fin, Dieu lui nagent unue nt se ervrent qe l'areipour as.restera immuable et il enjoindra à l'homme de s'a- l'agent unie dnse serviirt Oues plarnes pou s'As-
donner à uLe nouvelle ardeur aux travaux agrestes, glerre erront puissantes l'une et l'autre aussi long-
toutefois avec la différence que les champs loin de temps que chez elles l'agriculture restera florissante.
rendre comme auparavant d'abondantes moisons, lpagriculture fait de mème la fortune de l'Allemagne
sans l'exigence de la moindre fatigue de notre part, larultue oi le peuple des campagnes demeure
maintenant devront être arrosés de sueurs de celui si simple et si robuste, si attaché au sol et si labo.

.qui les cultive. En face d'une telle approbation ou
plutôt je dirai même, en face d'un commandement si rieux.
explicite de la part de la divinité, il semble, Mes. Il nous reste un mot à dire sur notre jeune pays,
sieurs, que je me rends coupable de témérité en es- Parvenus sur les rives de notre beau et majestueux
sayant de prouver, par des arguments absolument Saint-Laurent, en véritables enfants de la France
inftrieure, la noblesse de l'agriculture. Dieu a parlé... notre bien-aimée mère-patrie que plus d'un siècle.de
pour nous, chrétiens, cela ne suffit-il pas ? séparation n'a pu un seul moment nous faire oublier,

Cependant, afin de considérer le sujet dans toutes les premiers colons saisirent la terre avec un empres-
ses parties, qu'il me soit permis de l'entre rendro au sement prodigieux. Ah I ils savaient bien qu'en fai-
point de vue naturel. Jo demanderai d'abord, de uels sant ainsi, ils s'assuraient la félicité de jouir d·uno
po d v autre France, et semblables au plus grand des peuples
moyens se sont servis les peuples pour parvenir au antiques, quand le temps de défendre cette terre ar.sommet des plus grandes gloires sociales ? Ah I ces rosée de leurs sueurs et qui devait bientôt l'être depeuples avaient compris que le moyen par excellence leur sang, semblables dis-je au grand peuple Romain,de grandir et de prospérer, c'était de se livrer corps ils quittaient la charrue pour y revenir après la vic-
et-me a l'agriculture. toire.

Ecoutons le révérend .Pèro lorbreteau, jésuite d'un
savoir éminent, comme d'ailleurs sont la plupart de Voici en peu de paroles, Messieurs, quelques-uns
ces religieux dont le mérite et la science égalent la dos innombrables bienfaits procurés à l'humanité par
sainteté. l'agriculture depuis le commencement des siècles;
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elle a été pour ainsi dire la nourrice do toutes les no. hauteur do 2,500 pieds, la même proportion -d'acide
tions.- (A suivre.) carbonique qu'aux pieds de la montagne.

Il est maintenant bien établi que l'abondante quan.
L'art agricole. tité de carbone, consommée pendant la période annu.

(Suite elle de végétaux, provient de l'acide carbonique, ab.
sorbé par les feuilles et décomposé sous l'influence de

.'ourriture fournie par l'air aux végétaux.-Acide la lumière, le carbonate étant approprié par les
carbonique -Il r'y a pout-être pas d'erreur plus répan. plantes sous forme de gomme ou d'amidon, pendant
due parmi les cultivateurs que celle de croire que le que l'oxygène est exhalé. Mais comme l'acide carbo.
sol fournit la plus grande partie des substances qui nique est soluble dans l'eau, et que l'eau de pluie
entrent dans la composition do leurs récoltes annu- tient toujours en dissolution une certain.e quantité
elles. En vérité le sol est une sorte d'usine où les ins de ce gaz quand elle est absorbée par les racines des
truments et les appareils de la végétation des plantes plantes, nous ne voyons pas de raisons pour que, ga-
sont fabriqués et tenus en état de travail. Si nous pre- gnant les feuilles par cette voie, l'acide n'y soit pas
nonia une plante de quelque espèce que ce soit, ayant eujet à être décomposé par elles comme celui qui est
accompli toutes les phrasée de sa végétation, que nous dans le laboratoire des végétaux par une voie diffé.
la deséchions parfaitement, que nous la pesions, et rente. L'action chimique n'a lieu que dans la matière
que nous la breh ions avec soin, les cendres qui reste- verte des feuilles ou chlorophyle, sous l'influence de
ront après la combustion représenteront les matières la lumiere qui détermine cette action. Mais derrière
fournies par le sol. Et la différence entre le poids de tout cela, se tiennent les mystérieuses forces de-la
ces cendres et celui des plantes desséchées représen vi qui règlent tout le cours de la végétation. En l'ab.
tora la quantité de nourriture apportee par l'air et sence de la lumière, l'absorntion de l'acide carbonique

parouea.rivri e éretes p i de et l'exhalation de l'hygiène par les feuilles se.fontpar l'eau. e le varie avec les différentes espèces de toutes deux; mais si paradoxal que cela puisse pa-Plantes.
Les minutieuses expériences du chimiste suédois raitre, la fonction des feuilles est renversée dans l'obs.

Sprengel, démontrent que dans 1,000 livres do blé, curité. Ces dernières exhalent alors de l'acide carbo-
11.77 livres viennent du sol et 988.33 livres de l'air nique. Mais on doit se rappeler que l'absorption de
sont tirés do l'air et de l'eau, Dans les autres récoltes, l'eau par les racines se fait aussi bien dans l'obscurité
la contribution du sol est légèrement plus élevée, ex- qu'à la lumière, et que l'eau aussi absorbée tient en
cepté dans le seigle où elle n'est que de 10.40 livres. dissolution de l'acide carbonique qui, à la lumière,
Dne la combustion d'une plante, ce qui vient de l'air étiit décomposé par les feuilles avec celui qu'elles
et de l'eau se dégage dans Sa forme primitive, tandis absorbent pendant le jour, et est maintenant ehalé
que les matières terreuses ne sont pas détruites par as ean n rBoussingault une détermination mi-

Bien des années encore après que les chimistes nutieuse de la relation entre l'oxygène exhalé et le
eurent découvert qu'environ 50 par 100 du la matière carbone approprié. Il a étébli 16 parties on poids
solide des végétaux consistaio en carbone, ils sont res. doxygène exhale pour 6 parties de carbone approprié
tés incapables d'expliquer sa présence dlans la végé- par les feuilles. Cette proportion étant celle du car-
tation des plantes . , bone et de l'oxygène dans l'acide carbonique, il en

Le carbone se présente à nous sous de nombreuses conclut que tout l'oxygène du gaz décomposé est éli-
formes, tolles que le diamant, la plombaine (mine de miné; mais comme l'eau est décomposée en même
orm), l'anthracite, le chaarbon de terre, la bitume temps, cette conclusion ne parait pas s'en suivre né-plomb). latrctlchrodetrelabumcessairement. Cependant comme la gomme ou l'ami-et les différentes espèces do charbon végétal. Mais l essairment Ceed comme a ome lm

carbone, sous toutes ces formes, est régulièrement in- don qui résultent de ces décompositions contient les
soluble, et par conséquent incapable d'être assimilé éléments do l'eau en exactes proportions, cela vien-
par les plantes par leur nutrition. Il fut donné à Sin- drait à l'appui de la conclusion de Boussingaut, que
clair, on 1783, d'établir que le carbone des plantes oxygène exhale est fouri par l'acide carbonique.
leur venait de l'air et était absorbé à l'état gazeux. Cela étendrait l'étude de la végétation à celle du
L'air composé d'environ ., d'oxygène et 425 d'azote rôle que l'eau y joue, et nous en resterons là pour leL'ai copos d'nvion . d'xygne t ~d'aotemoment.-D'après l'Indiana riarmner.-.Sj. Castel.
contient une proportion variable de vapeur aqueuse
et environ 0.04 par 100 de gaz r.cide carbonique, et
généralement une trace d'ammoniaque gazeuse. Veillées de Jacques.

Cet acide carbonique est composé de deux atômes
d'oxygène combinés avec un atôme de carbone. C'est
un gaz pormanent à la température ordinaire, et il L'ÉLEVAGE DU aEVAL.est soluble dans l'eau froide. Il se produit dans la
combustion de toutes les substances organisées, dans Monsieur le Rédacteur,
la décomposition ou la pourriture de toutes les ma- L'importation par l'hon. M. Ls Beaubien, de che.
tières végéta!es ou animales, et il s'échappe en quan. vaux français percherons et autres, qui occupe Bi vi-
tités de la terre dans les régions volcaniques. Quoique vement l'attention publiquedepuis quelques semainesl'acide carbonique ait une pesanteur spécifique do a remis un peu partout sur le tapis la question si in-
1.52, c'est à-dire qu'il soit un peu plus moitié plus téressante pour le cultivateur de l'élevage du cheval.
plus !ourd que l'air, en vertu de la loi d'oxpansion Eloigné de Montréal, nous n'avons, à notre regret, pu
des gaz, on le trouve uniformément réparti à toutes voir ces chevaux dont tous les journaux nous ont par.
les altitudes. Humbold a trouvé sur les Andes, à une 1lé et dont, il faut l'espérer, quelqu'un nous donnera
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une description complète. Notre ami Jacques, qui lités générales, il rappelle d'uno manière aconsée les
avait en un moment l'espoir de se rendre à Montréal. traits caractéristiques des chevaux normande (Randali
a dû y renoncer par suite de circenstances indépen veut parler ici de l'ancienne race normande: sous le
dantes de sa volontê. Notre paroisse y perd un compte- nom de chevaux normands, on démigne actuellement
rendu qui eut vivement intéressé nos amateurs de che- un croisement de la race normande et de la race an-
vaux. Car nous avons ici de véritables amateurs, dont glaise des trotteurs de Norfolk, type aujourd'hui. très
quelques.uns poesèdent encore des chevaux de notre bien fixé et qui jouit d'une grande faveur); mais il est
zace-canadienne si bien appropriée à nos besoins et généralement de taille plus petite. Des étalons de la
qu'on regrette aujourd'hui unanimement de n'avoir race canadienne introduits noguère à dif'érentes re.
pas su mieux conserver. Notre ami JacqÈe's est du prises dans l'Etat de Nc-w-Yor k et des Etats voisins
nombre de ces amateurs, et je ne vous surprendrai ont été croisés avec nos juments communes. D'une
point en vous apprenant qu'à l'occasion de tout ce manière décisive, les produite ont été jugés satiLfai-
bruit qui se fait autour dos chevaux importés, il a sunts, particulièrement en ce qu'ils bout étoffas et
bien voulu nous réunir une fois encore pour nous ex- vigoureux, même avec des juments qui né brillent,
poser ees vues sur l'élevage dans une de ses intéres- point par ces qualités.
santes-causeries. Comme celle-ci est en dehors des Rsndall constate que les poulains issus.de nos cana-
questions d'agriculture que Jacques a traitées cet hi- diens se vendaient à des prix plus élevés que la mo-
ver, je vous demande pour elle un tour de faveur. Le yenne. Comme conclusion, il ajoute: " Ce sont invari-
compte-rendu en sera d'ailleurs de circonstance en ce ablement de bons chevaux de soute et d'excellents
moment où de tous c6tés on voit ressortir. les étalons chevaux de ferme. Leur croiÊement est de plus en

Jacques voudrait que nous nous occupions tous de plus en faveur parmi nos cultivateurs."
refaire, pour les besoins de notre agriculture, notre De.ce témoignage flatteur, ou peut rapprocher ce
race canadienne. Il a essayé de nous montrer qu'elle -que disait dts chevaux canadiens William Evans, l'a-
était en effet celle qui nous convenait le mieux et celle gronome, l'un deE hommes les meilleurs, les plus ha-
qui se rapprochait le plus du type du cheval agricole biles et surtout les plus utiles qu'ait eu le Canada egri-
-généralement recherché dans tous les pays où il faut cole, celui qu'un biographe n pu appoler l'apôtre de
faire vite d'assez lourds travaux. Le cheval d'agricul- pagriculture.
ture ainsi compris répond d'ailleurs à d'autres besoins, - La citation est un peu longue, mais à S ans de
et le cultivateur trouçerait profit à poursuivre la réa- date elle est encore et si bien de mise qüe ne sachant
lisation de ce type, soit par l'amélioration de la race qu'y supprimer, Jacques nous l'a donnée toute entière.
canadienne par la sélection, toit par des croisements Je fais comme lui.
judicieux avec des cheaux de races bien fixées et ap- " On peut dire, écrivait Evans en 1855, dans lepropriées aux exigences de la culture canadienne et .lournal du cultivateur, que nous n'avons pas dans leda commerce qui vient s'approvisionner chez nous. Bas-Canada de race distincte de chevaux, mais queNotre race canadienne, en effet, que nous n'avons c'est un mélange de toutes les races connues. Cettepas toujours appréciée à sa juste valeur, et que d'au- confusion de races est regrettabie, surtout pour lescans prétendent que nous avons laissée s'éteindre, chevaux connus de pure race canadienne, si bien adap-était, comme la vache canadienne, d'ailleurs plus tée au pays et aux fine agricoles. Je sais que l'on a
estimée aux Etats-Unis que dans notre pays' fait des olbjections à leur gross.eur pour lDa fins de laHenry S. Randall, qui a publié en 1864, avec W. culture, mais si ce défaut existait réellement, il étaitC. Spooner, une édition américaine du Traité anglais bien facile d'y remédier par lo choix et la nourriture.
d'hippologie d'Youath, a consacré à nos chevaux ca. La forme du vrai cheval canadien était irréprochable,-
nadiens une courte notice. Il y manque maihenreuse- je n'ai aucun doute q u'i aur psément une monographie, un portrait du cheval cana- en' i aurn doute qah auuracnesé beaucoup plus
dien. Voici on substance ce qu'écrivait M. Randall: en proportion de ëa hauteur qu'aucun cheval de race

mêlée que nous avons actuellement. Il serait impos-
"Le cheval canadien qu'on trouve dans les pro- sible de trouver un cheval de plus belle forme pour lo

vinces du Canada et aussi un peu dans les provinces trait qu'un cheval canadien de première classe, et
du nord des Etats Unis, est trop bien connu pour de- tandis que nous avons de tels animaux dans le pays,
mander une description particulière (1). on pourrait en amener la race à la grosseur que l'on.

" Il est certainement d'origine française, quoique jugerait à propos, on la traitant judicieusement. C'est
beaucoup et, sans aucun doute, quelques-uns des plus par un choix soigneux et une tenue judicieuse que
rapides présentés aujourd'hui sous ce nom, ioient le les autres races d'animaux de ferme ont été amenes à
produit de croisements de juments avec des étalons de la grande perfection qu'elles ont atteint en Angle-
pur-sang anglais. Le cheval canadien est remarquable terre.
par sa longévité, sa sobriété et son endurance exces- '" Ce n'est pas la grosseur ni la hauteur actuelles
sive; c'est un excellent cheval detrait lorsqu'il estsuf- qui donnent de la force A un cheval, quoiqu'elles puis-
fisamment gros. Pour la forme et aussi pour ses qua- sent être nécessaires dans quelques circonstances.

-- C'est la forme du cheval qui indique la force ou l'ab.
(1) Vote de la rdaction.-De quel prix ne serait pas aujour- sence de cette qualité. J'ai souvent vu des chevauxd'hui pour nos éleveurs une pareille deecriptioD, une pareille

monographie, aujourd'hui surtout que les représentants de qui n'étaient pas bien gros f.sire mieux leur ouvrage
cette race sont si clair-semés I Nous faisons appel aux plumes et avcc plus d'aise que les chevaux plus gros. Je ne,
compéteutes qu'une pareille couvre pourrait tenter, et nous 1 suii pas en faveur des chevaux qui sont trop petits
pensons même que le Gouvernement pourrait et devrait ré- pour leur ouvrage, comme l'est certainement unecompenser g6sérenEomeut un pareil travail et encourager par.
toue les moyens possibles la econstitution .de cette vaillante grande partie de nos chevaux, ce qui résulte de la
race. .nourriture insuffisante qu'on leur donne.
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"La race pure de chevaux canadiens, quand je des laboratoires, mnséeR, etc., nécessaire pour-donner-un ensel-
suis arrivé dans lo pays, était d'une grosseur suifi g iment complet et efficace ;
ante, forte, active et courageuse, bien a t aux 2o. Indépendance complète de cette école de toute autre cor-Sadoptée poratlion enseignante avec contrôle exclusif du ministre de l'a-

fins agricoles. Cependant il est maintenant difficile griculture sur sa direction ;
d'en trouver de race pure, et le mélange avec les 3o. Organisation d'un professorat ompétent et complet dans
autres races n'a pas généralement été une améliora toutes les branches de l'enseignement ;,soit en frme g en force et en activité. I a des 4o. Ln cours complet sera de trois ans et aucun élève ne seratio, ' y admis gratuitement à l'école à moins d'avoir atteint l'âge de
.exceptions, je crois, quand on les a mêlés avec des seize ans et de posséder une bonne instruction élémentaire.
chevaux de race aiglaise importés de bonne qu:lité 5o. Annexion à cette école par l'enseignement pratique,
et de forme semblable à celle des chevaux canadiens, d'ne ferme divisée en deux parties: lune pour la culture r6-
Ce se .meseontbe . e det c uxmna gulière, destinée à montrer aux élèves qu'une culture faite d'a-Cos mélanges ont bien réussi et ont augmnt la gros- près les données de la science agricole est une culture payante,seur de nos chevaux. La vraie cause de ce défaut dans et l'autre pour l'expéiimentation, destinée à faire voir:aux
la grosseur est qu'ils ne sont pas bien nourris et te. élèves des expériences sur des méthodes nouvelles, sur la cul-
nus, de sorte que maintenant on voit rarement un ture de certains grains et fruits, et, surtout, sur les qualités et
bu he c di les défauts des différentes races de bétaileau ehevai canadien. Ce doit être une grande perte 6o. Annexion à l'école ou à la ferme d'un établissementcom-
pour un pays que d'avoir un grand nombre de che- plet pour l'enseignement pratique de l'industrie laitière;
vaux qui ne sont pas assez forts pour faire l'ouvrage 70 Annexion à cette école de 'une des deux écolesde méde-
qu'il y a à faire. cine vétérinaire ;

iep 8. Etablissement de cette école, si c'est possible, dans unIl est tout à-fit impossible de garder une race endroit éloiné des villes et des grands centre de population
pure de chevaux, lorsque l'on fait aucune attention et représentant à peu près la moyenne des conditions climaté-
au mâle et à la femelle; et même, dans plusieurs riues dle la province, au point de vue agricole ;

on a fait rapporter les pouliches qui n'avaient 9o. Subvention suffisante pour assurer le fonctionnement ré-Cas, . gulier de cet établissement:
que deux ans. 1lous ne pouvions at tendre d'autre ré- 10o. Rédaction du Journal d'Agriculture par les directeurs et
sultat qu'une race inférieure de chevaux. Heureuse- professeurs de cette école;
ment il est au pouvoir du cultivateur d'y remédier• 11t. haque élève snivant les cours devra subir des examensd'abord, en enfermant les étalera et ne leur ermet ; la fin de chaque terme et à sa sortie de l'école, il lui sera dé-'anrd' en . ls ecerné un diplôme conforme au résultat de tons les examenstant pas d'aller ça et la ; secondement, ne pas élever qu'il aura subis. Tout élève porteur d'un diplôme de capacitó
des juments de qualité inférieure, ni les faire rappor- aura droit d'obtenir du gouvernement cent acres de terre de
ter avant qu'elles aient atteint un Age convenable; la couronne, sujet aux conditions d'établissement prescrites
troisièmement, ne garder que les ètatons qui produi. p1u lo n raire a i v nt;

12.La chaire de médecine vétérinaire attachée à l'écoleront une progéniture bonne et saine. Si ces simples aura droit d'accorder aux élèves qui auront suivitous ses cours
règles etaient strictement obtservées, et que les che- avec succès une licence autorisant les porteurs à exercer l'art
vaux fussent bien nourris depuis leur bas fige, nous vétérinaire dans la province de Québec.
aurions une race de chevaux bien supérieure à celle L'élevage des ehevaux au Canada.-Nous lisons ce qui suit dans
que nous avons à présent. le Courrier de St.Hyacintho :

" Les chevaux seraient très profitab'es pour ulti- . Nons venons de mettre la main sur un petit recueil, imprimó
ver ici; si on les tenait Lien et comme ils doivent il y a déj % plus d'une année, mais ignoré, croyons-nons, de la
l'être, pour les fins générales. On n demande beau- plupart de nos lecteurs. "l élevage des chevaux au Canada>

par les colonels Ravenhili et Phillips, tel est le titre.coup et on offre de bons prix* pour ceux que nous Tout d'abord, nous devons dire que ces deux officiers ont été
avons actuellement, et nous en vendrions beauco'p envoyés au Canada par le gouvernement anglais dans le but
plus et nous aurions de bien meilleurs prix si nos che- d'y faire l'achat de chevaux propres à la remonte de Partillerie
vaux étaient ce qu'ils peuvent être. La race pure de ou dl caie rIe lg édition, ces messieurs ont naturelle-chevaux canadiens est très estimée dans les Etats voi- ment publié un rapport et ce rapport est précédé d'nu lettre.
aine, mais ils se plaignent qu'il ebt maintenant impos. Nous n'avons parcouru que cette dernière. Plus tard, nous
aible de s'en procurer do la vraie race. Dans le Bas-Ca- e avons le désir, nous lirons soigneusement le rapport. Il doitd il en valoir la peine si l'on peut juger de sa valeur par celle dénada ily a tout encouragemen t pour cultiver une bonne la lettre qui sert en quelque sorte d'introduction.race de chevaux, pour notre propre usage et pour les
vendre à des pratiques étrangères, qui viennent à la Citons en entier le passage qui nous a le plus frappé:

du cultivateur pour les acheter à de bons p . "Nous croyons devoir vous informer que durant notre visiteporte dcutvtuporlsahtràdbnsprix, dans la Puissance, qui a dunré 167 jours, nous avons paLrcourir
Si les cultivateurs canadiens, résidant loin de Mont- 14,755 initie, examiné 7,674 chvaux parmi lesquels 1025 de-
réal et de Québec, voulaient jusqu'à un certain point vaient être examinés une seconde fois, et le résultat a été que
faire attention à leurs chevaux, ces derniers les paie- nous 'avons pu acheter seulement que 83 chevaux pour le
raient peut-être aussi bien que les autres animaux gouvernement. I
qu'ils élèvent; mais comme les autres animaux de la En vérité, le résultat n'est pas fameux! Parcourir 14,755
fermils é nt; donent dcuofe ne aréssaimat u'au milles pour acheter 83 chevaux 1 C'est su moyenne 177 millesforme ils ne donnent du profit et ne réussissent 9 pour chaque cheval et il faut vraiment voyager aux frais ettant qu'ils sont bien nourris et bien tenus."-(A suivre.) dépens d'un gouvernement pour pouvoir se permettre un luxe

pareilt
Nous avons dit que cette introduction était pleine d'ensei-Choses et autres. guements, il y en a d'autres encore, mais cette citation n'en

Ra de la Conmnaission agricole de la Prorinco de Québec.- renferme-t-elle pas un qui mérite d'être médité ?V PPoi t e a uméle ugions conene anse de Comment se peut-il faire que les chevaux canadiens aientVoici sa rémumé les suggestins contenues dnis le rapport de été refusés pour la remonte anglaise dans une proportion aussila Conihmisedo agricole, ayant pour eronidetrt M. N. ernat- considérable I Les prix, l'auteur de la lettre l'avoue lui-môme,chez, député de Mortlagny, et qui devront tre prises e co étaient très raisonnables et modérés et ce n'est pas la questionsidération ans coura de la présente Sesso de P'Assemblée d'argent qui, dans la majorité de cas, a empâché d'acheter enLégislative i plus grand nombre.
le. L'établissement, aux frais du gouvernement, d'une seule Voici la vraie raison, elle est en toute lettre dans l'introdnc-école d'agriculture pour toute la province <le Québec, munie tionu: "Nous avons trouvé qu'une grande proportion de .che-
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vaux qui sont de grosseur et de sorte convenables pour les b
soins militaires anglnis sont malpains on ont des défauts, ce]
provient de ce que les cultivateurs surmènent leurs animan
lorsqu'ile sont trop jeunes, domptant les poulains avant qu'i
soient développés."

Toute la question se résume donc dans l'élevage. Il y a déj
longtemps que les écrivains agricoles et les vétérinaires se sor
élevés contre la manière- dont était traité le jeune cheval a
Canada. Co.n'est pas tant, à notre avis, parce-qu'on fait tri
vailler jeune, que les poulains sont atteints de tares ou d'autrE
défauts mais surtout parce qu'on fait mal travailler. Le tri
vail chez les jeunes animaux, que ce soient de jeunes boufs o
de jeunes chevaux n'a jamais été nuisible du moment qu'on
le soin de ne pas le continuer jusqulà la fatigue. C'est lexcè
de travail qui ruine, le travail modéré fortifie.

Que voit-on ici, trop souvent 7 De jeunes chevaux de den:
ans et demi on trois ans qui n'ont jamais été attelés et qui
tout d'un coup, sans transition aucune, au moment des se
n;enoes, dans le plus fort des travanx, trainent la charrue o
la herse depuis le m.tin jusqu'au soir. Quelle constitntiot
pourrait résister à un pareil surmenage ? Le cultivateur sai
si bien lui-même ce qu'il en est, qu'au printemps quand il fai
ses premières bonnes journées de travail il se sent pris d'ung
fatigue qui ne dure pas, mais qui revient périodiquement tom
les ans. Qu'en serait-il, si n'ayant pas l'habitude de la besogne
si n'ayant même jamais travaillé il était obligé de faire dei
journées de dix à douze heures sans désemparer!

Voilà pourquoi il est difficile de rencontrer des chevaux saint
dans cette province. Il y a évidemment d'autres raisons qui
sont tout aussi sérieuses. On pourrait invoquer par exemple,
l'hérédité -pour les tares osseuses. On pourrait aussi déplorei
lexportatio'i des meilleurs chevaux 'et surtout des uneilleuret
poulinières vers les Etats-Unis.. Le colonel Ravenhill envisage
onguement ce côté de la question. Nous y reviendrons dans
des articles subséquents en montrant la protection qui est ac.
cordée dans d'autres pays" à l'espèce chevaline et le rôle que
joue certains gouvernements dans son amélioration. Aujour-
d'ui nous nous proposions surtout de faire ressortir cette dis
proportion énorme qui se trouve entre les chevaux Cis en
vente et ceux jngés capables de fournir un bon service à l'ar-
mée. Les chiffres ne sont jamais flatteurs,- on leur reproche
souvent d'étte brutaux ; avouons au moins qu'ils jettent nue
grande clarté sur des questions dont l'importance ressort grâce
à eux.

LE ,oMToN.;Traité pratique sur l'élevage des mnutons en Ca-
nada, par EUaGNE CAsGRAIN, membre du Conseil d'agricul-
ture de la province de Quétec. Deuxième édition, iltustrée
de 22 gravures, revue. corrigée et augmentée par l'auteur,
avec une introduction à la deuxième édition, par J. C. Cn&-
PAIs, officier spécial du département d'agriculture de la lire-
vince de Qnébec. Montréal, EusknE SENÉCAL & FILS, impri-
meurs-éditeurs, 20 rue Saint Vincent. 1888
Nous venons de recevoir cette brochure de 72 pages sorties

des ateliers de MM. Senécal &Fils, de Montréal. Un traité pra-
tique sur l'élevage des moutons en Canada, fait par un agro-
nome canadien', est précisément ce qu'il faut à nos cultivateurs
canadiens. Le traité de M. Casgrain trouvera loue, nous l'es-
pérons, de nombreux lecteurs parmi eux, d'autant plus que
louvrage est à la portée de toute les bourses.

Voici un court aperçu- du plan suivi par M. Casgrain dans
son traité. IL l'a divisé en quatre parties principales : La pre-
mière traite de la garde du mouton ; la seconde de sa reproduc-
tion; la troisième, des diver-es races ie moutons; la quatrième,
des maladies des bêtea à laine. Le tout est précédé d'une intro-
duction, écrite par M. J. C. Chapais, du Journal d'agriculture
Wustré, sur le; tôle de la race ovine dans P'éconoaîie rurale.
Vingt-deux graivures servent à rendre plus clairs les énoncés
de M. Casgrain.

Ce volume est en vente moyennant la modique somme de
vingt cinq cenins, chez MaM. Eusèbe Seuécal AFils, 20 rue Saint-
Vinceut, Montréal, qui lexpédieront franc de port, par la malle,
sur réception de cette somme.

RECETTES

Rétablir la bière quand elle commence à s'aigrir.

quenr prend alörs un g6ût acidulé désagréable pour peu qu'on
la laisse séjourner dans un vase qui n'est pas entièrement rem-
pli.

On a donc cherché le moyen de parer à cet inconvénient, et
on est parvenu à rétablir, dans ori état primitif, la bière qui
commerçait à se gâter dans les barils en vidange. On soutire
à cet effet, dans un vnse quelconque, la quantité (le bière né-
cessaire à la consommation immédiate, et on yjette une cuil-
lerée à bouche de pondre flue faite avec des coquilles d'huitres
calcinées. On remue la liqueur, qui est bonne à boire au bout
d'une demi-heure.

Moyen d'enlever d'une vieille croisée les carreaux de. vitre.

Mettez de lacide'sulfurique dans une fiole, bouchez-la bien'
et pratiquez an bouchon un petit trou dans lequel vous ferez
entrer un tuyau de plume ouvert par les doux bouts, on mieux
un morceau de petit tube de verre. Répandez, goutte à goutte,
l'acide au moyen du petit tuyau sur le masti, qui s'amollira à
l'instant, ôtez ensuits le mastic avec un mauvais couteau' et
vous.enleverez sans peine la vitre.

Le soueigné François Joncas, le Ste-Louise des Aulnaie,j
dans le comté de l'Islet, donne avis qu'il ne sera personnelle-.
ment responsable d'aucune dette contractée en son nom saîs
une autorisation par écrit ou verbale de sa part.

1er juin 1888.-4.

FRANÇOIS JONCAS,
Ste Louise des Aulnaies, P. Q

PIERRE D'A MBOISE
Menuisier

Comté de Kamouraska,
A constaimneit ei v-ente à des prix

modérés des

C Em X=E. C T7 mi M.a

L t fournitures pouar cercueils de
différentes qualités.

St Paschal, 1er juin 1ES8.-4

LES

Celebres Lunettes
DE

B. Laurance
sont les meilleures pour soninger la vue, là oi tous autres
moyens ont été sans succès. Des certificats de toutes les célé-
bt ités médicales du Canada peuvent être vus chez L. A. Pa-.
quet, marchand, à Ste Aune de la Pocatière oh ces lunettes
sont en vente.

CertÜîcat de Son Eminence le Cardinal Taschereau.
M. B. Laurance, Montréal. 9 mai 18.

Monsieur,-Son Eminaence le Cardinal Taschereau, arche-
vêque de Québec, m'exprime son désir de vous faire connatre
que ls-lunettes que vous lui avez procurées sont de la meil-
leure qualité et mieux appropriées à sa vue que celles dont
elle a fait usage jusqu'à ce jour.

J'ai lhonneur d'être votre dévoué serviteur,
On sait que la»bière ne se conserva pas longtemps en baril, 1 g ; - - rlorsqu'on en tire que quelques:bouteilles oXaque jour.-Cette Il-. 1er juin 1888.

(Signé), - J. B. Z. BOLDUC, PIre.



G-AZETT.E DES CAMPAGNES

L'EAU ST-LEON
LA REI N E DES EAUX M I N ÉRALES

L'excitation et la demande pour cette " Grinde eau médi
cinale <le la Nature " augmentent beaucoup chaque mois, ei
les commandes arrivent d'au-delà des frontières.

Les merveilleux témoignages de tant de personnes qui oui
été débarrassées de la douleur et du désespoir pour jouir de la
vie et de la santé avec ses joirs ont été comme nous le disoni
plus bas, la cause première de ceti e rage et de cet enthou
siasme dont la merveilleuse EAU ST LEON a été l'objet.

Les raisons poirquoi! -
Parce que l'eau St-Léon fait dispa-

raitre rapidement toutes les obstrue-
tions empoisonnées du système, puri-

- fie le sang, donne du nerf, débarrasse
les conduits bronchiques, façonne
l'organieme et rend la vie douce.

C'est un remède súr pour la Dypep-
sie, Indigestion, la Constipation, la
Bile, le rhumatisme, les humeurs, brû.
lements do cour, mal de tête, maladie
chronique des rognons et du foie, ex-
cês alcoo'.i 1ues.

Cette eau populaire se vend en gros, en Caques et barils de
10 à 40 gallons, et cruches 1 à 5 gallons ; en bouteilles, cho-
pines. Cette eau rare est vendue 25 le gallon. Demandez A
votre 6picier ou à votre droguiste. Envoyée à toute adresse
oh il n'y a pas d'agent de nommés. Adressez toute correspon-
dance à

GINGRAS, LANGLOIS & CiE.,
En fice du Palais du Cardinal.

Pour agences, s'adresser à C. C. A. Langlois, gérant pour
lat Puissance, No. 3, Port Dauphin, s'adresser de bonne heure.
Une petite charge annuello vonus assurera une agence lucra-
tive avec leau gratuite au puits.

3 mai 88.-6

Piano de seconde main à.vendre.

On peut acheter à bas prix chez M. L. A. Paquet, marchand
à Ste-Anne de Ja Pocatière, un piano de seconde main en bon

. ordre.
t 24 mai 188S.-4

Ferme-modèle du collège de Ste-Anne,
A vendre à la ferme-modèle du Collège de Ste-Aune: Veaux

- Ayrshires, avec on sans pedigree. S'adresser à
JOSEPH ROY, Chef de pratique.

29 mar 1888.

- .~ -A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

COCHOsSàVOLAILLES PLYMOUTH ROCK
S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MONTREA.

Ferme St-Gabriel

J ISRAEL TARITE & FRERE
Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-

tion provinciale:
I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches caná.

diennes.
I. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-

dienine de quatre ans et plus.
II. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

, ~ SPEcIAL.iT.-Eevage du bétail Canadien en vue de la pro.
]Distbutions cde Fni dEeurre.

A vendre, en ce moment, un TAuREAu JERsEY, GEmxssEs et
-. 8 B B . TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAUX du printemps,mles et femelles.

Librairie J. B. ROLLAND & FILS, muai 1888.

LES MAISONS D'EDUCATION ET MM. LES COMMIS CH El IN DE FER INTERCOLONIAL
SAIRES D-ECOLE voudront bien se rappeler que notre Li-
brairie iffre l'avantage de Passortiment complet de LIVRES
DE RECOMPENSES POUR LES DISTIIBUTIONï DE PRIX 18 87---Arrangement pour la saison d'iiver--1888.
ET EXAMENS comprenant un variété de collectione, for-
mate, reliures en cartunnaiges tout à fi'it nouveaux et de's plus Le et après lundi, 28 novembre 1887, les trains de ce chemin
élégants ; manci qu'un grand choix de LIVRES DE PRIERES, partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)Imageries, Chromos et autres articles convenables pour récom- comme suit :

pensmes. PorirLévqs.......................... 24.35Un catalogue de nos collections de livres et autres articles Pour Halifax et St-Jean.............10.38sera adressé à toute personne qui en fera la demande. Pour Lévis........................ 9.50On voudra bien, eur les cominandes qui nous sont transmises PourLévis ...... . ----............ ....... 15.10par écrit, donner tous les renseignements possibles sur le Pour la Rivière-du-Loup................. 15.50
nombre des écoles, la division des classes, la quantité et la va- Pour la Rivière-du-Loup................ 22.32leur des livres qu'on a intention de donner comme premiers, Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-deuxièmes, troisièmes prix, etc. nel de l rEst.

J. B. ROLLAND & FILS, D. POTTINGER, Surintendant en chef.
14. rue Saint-Vincent, Montréal. Bureau du chemin de fer,

24 mai 188.-3 Monoton, N. Bk., 26 novembre 1887.

JO . . . ...


